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Chemin de fer Q. SI. 0. et 0. Présents ! Librairie ASSURANCE

CONTRE LE FEU,I Rowan et St. Reorge,
ENCAKTEURSCANADIENNE.Présents ! LA COMPAGNIE n’ASSVRANCK

ROYALE D’ANGLETERRE— HT —BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA. JOUR de L AN.Mimas a rouis* ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, îles 
RISQUES CONTRE LE FEU. aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI l.’AGENT

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

TABLEAU indiquant Vheure^de l'arrive# et du 

1879—Arrangements d’hiver—1879.

mm:ai .-

No. 519 Xî-ue SUSSEX,LIBRAIRE.

NWa.

POBTB VOI8INH DK V.HKZ lit. DAC.îRR. C HATFIELD,
93, RUE RnDEATT.

()wDélivrée • Ottawa, 14 octobre 1879.T K et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JlJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer

Train de Train 
la malle. Express

......................8.15 a.ni, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga..........  1.50 p.m, 8:50 p.m
Quitte Hochelaga.................9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................... .. 2 00 p.m, 9.00 p.m
Arrive à Aylmer...

EKK

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

MALLB8.

CompagnieCanadienne "Trustand Loan,"R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel futur la Cité (TOttawa 

et te Comté de Carlefon. 
bureau No. 00 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879

A.M. r.M. P.M. et Hull, comm
On trouvera : Vases, Coupe 

Gobelets, services de toilette, 
fes, verres à vin, çtc., étc.

Ottawa, 17 décembre l**79

s et Souco 
Lampes, Cara-Eet.-^Montréal, Québec,

Provinces Maritimes-.- 
Ouest.-flings ton, To-
E.-U., vih Ottdenpburr- 
Partie Ouest des E.-IJ. 
Cité de New-York.... 
KemptviUe. eto
Manotick...... -............
North flower. Kars.......
Metcalfe. Russell, etc-
Pembroke. Renfrew......
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth .Smith's Falls, etc. 
Sand Point, Amprior-
Bristol, Clarendon.......
Bell’s Corners, Rich-

Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à In campagne, dans les 

provinces de Québec et d’( hitario.

1 oo 
1 00

8 (K- Si vous voulez avoir quoique 
trayant et à bon marché pour le:

chose d at-Quitle Aylmer

iô'ôê
960

H 00 
8 00

00
PRÉSENTS DE NOEL1 00 En toutes sommes voulues.

IMP Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

ISS1 ôo 2.35 p m, 9.35 p.m J. Brewer,
ÈNCANTE'fJR

« JOUTE DE L’AU,1 00 Des m 
al tac

CHARS SALONS h ont 
que train de passager. Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de60

9
3 60 AU

S' a P. C. GUILLAUME.ïic Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 

lion générale, 13 Place-d’Armes, ou

9 60 
9 60

3 60 8. w Là vous aurez un 
venables ot qui 
bourses. •

N B.- Je reçois actuellement une 
variété de jouets d’enfants que je ve 
bien bonnes conditions au No.

nd choix d’articlos 
à la portée de toutes Magasin Populaire143 RUE SPARKS 143.gra

sont LA COMPAGNIE
200 10 30 ...

%>!» 
2 00 7 80

.........3 00
A.M. 6 00 
10 30 7 30

Ottawa, 11 juillet 1879.5 0Ô DK PRET DU U1AM.RELIBIR LT REGLEUR.
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

Hull. gra DE506Aylmer, Eardley, etc. 
Bas de la rivière Otta- 

r ch. de fer.
P. LARMONTH,

I.ixrca île eomptes de tonie es­
pece et de toute dâmeii#loii, 

cahier# pour le# école#, 
etc., etc., etc.

Vieux llvie# et musique relie# 
avec gotit et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

Gatineau ..
New Edinburgh
Billings’ Bridge.........
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi - -. 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé’ îentaire...........

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

Conmtableot lisent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

423 Rue Sussex 423
A l’enseigne de- deux grands '.livres.

Ottawa, 3 déc., 1876.
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général W. HENDRIK, - 
XV. H. G LA SS CO,

- - - Président.
X’ice-Présidont.La compagnie d’assurance contre le Inu 

" Western.”
(La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La conipag 
La ligne de

Bureau, ltil rue Sparks, Ottawa.
Ottnwa, tS août 1879.

ROI N IIKS RMKS DE1 «

DIRECTEURS: L’EGLISE ET CUHIIERLAIVO,jprfiiigwgro’|aiToutes lettres enrégistrées doivent 
poste une demi-heure d’avance.

être mise à la John Knstwood, 
Chas. M. Counsel 1, 
James Sampson,

Edward Brown, 
J. M Lollridgo, 
R. A. Lucas,

BEAUX nie d’assurance ” Standard Lite, 
i steamers •• Anchor.” orrAWA.• \Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 

Pour ce qui regarde la Banque d Epargnes du 
Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
H heures ’A.M., iusou’à 4 heures P.M.. ohaoue

Ottawa. 24 Nov. 1879

F. X MICHAUD,
-483. Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan
In.

M. RmiiAnn a toujours un assortira en l <les 
plus variés et des plus complots qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Compagnie est er élut do prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme Jusqu'à 
20 «ns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de ]layer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de lu Compagnie.

Il YPOTHEQUKH ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de lu Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.

CelleLE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Là 1879, les trains voyageront comme suit :

T. RAJÔTTE,
Syndic OfQol-1

Pour le comté de Cari don et la vide 
d'üttaira, Comptable et ( 'otlecteur. 

Bureau :-64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

"■ \B4ap-.Pott*. A PRIX RÉDUITS. 6 septembre 1879.
rdinaires, tranche dorée de 25c.ReliT SIM

Reliures tranche dorée avec agraffe de 50i 
à $1.50

Riches Reliures 
$l.00c. à $4

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.V
*

Laissant Ottawa Arrivant à Ottawa velours avec agrafe, de PlfOTEHTON*00
Papeterie, Reliure, Manufacture -de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.

O. V. GBEENB,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude ot de la 

manière la plus soignée.

Chemin de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

Couverture en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 à $3.00.

étal doré ou Caoulchoux
A

DÉMÉNAGEMENT.Couverture en meta 
de $1.50 à $3 00 

Couverture en 
à $10.00.

Livres d'histoires 
reliure de fan

Livres d'images. Alphabet el Contes i 
pour enfiints. de 50c. à $10.00 ch 

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55 rts.; reliure perca­
line» ordinaire, 80 cts. ; reliés en perçai 
plat or 88 cts. le vol.

En vente à la Librairie,

ARRANGEMENTS D’HIVER.
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l'Est à 6.00 a.m.

ivoire, avec agrafe, de $2.50
Pour l'Est et l'Ouest 

à 10.30 p.m. F. DUHAMELCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis-

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1 40 P.M
Arrivant à Trois Pistoles......

“ Rimouski..............

instructives el am 
taisie, de 50c. à $10.

.OOch"1'

illustrés R. C. W. MacCUAIG,Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aUx voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

l'Est et de l’Ouest, et 
de Rome et XVater- 
et Lac Champlain, 
er, à Ogdensburgh, 
à New York, Boston 

de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa,des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica efBlack River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

désire informer ses nombreux amis et le 
blic, en général, qu’il a transporté son ét_ T E moyen le plus certain de protéger votre 

LJ Bourse, est d’acheter à I’ “ Arcade" et 
la meilleure manière de protéger 
cants du Canada est d'acheter vos 
dises à

Alex. MORTIMER.
194, 196 el 198 Bue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Estimateur et agent général d'assurance 
et de billets.JHAKI'Hfi III (JVARTlFIt IIT,étal “H,”

îupé par J. Cassidy, où il tiendra 
t un approvisionnement do

Viandes de toutes sortes

les fabri- 
marchan-

.... 8.15 A.M
ci devant occ 
coiislammen

No. 69, KDE SPARKS, OTTAWA......  2.41 “
.... 4.25 •*

bellton.................... 9.15 »
...........  9.55 “
........... 12.00 A.M.
...........  1.42 “
...........  5.00 “
........... 9.25 “
...........  1.40 P.M.

Aussi Byndic Officiel.
On a besoin d’Kvalualeurs attentifs et de 

conlinnce, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

“L’ARCADE”“ Camp 
“ Dalho
" Bathurst..........
“ Newcastle.......
“ Moncton..........
“ Saint-Jean......
- Halifax.............

Merveilleuse invention.
LITHQGRAM PATENTÉ DE JACOB»

Connexions certai 
le Grand Tronc, de 
avec ceux des chemi

vec les trains sur DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

lan Tweed Canadien Pure Laine ÔOota.J. B. ROLLAND ET FILS.
town, d’Ogdensburgh 
et d’Utica et Black Riv 
'■enant de et retournant 
et tous les points du Sud et

do 76 “do doNos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 
Ottawa, 12 décembre, 1879.

James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5. $7, el $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul. Montréal.
EN VENTE CHEZ

J «mes Hope et Olo
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

80"do do do
Prennent la liberté d'annoncer nu ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
'le l'établissement «le la ci-devant comjHignie 
MORRISON, McKI'.AN et CIE 
confection en gros de biscuits et 
66 rue York, Olu 
changements et 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis-

Un tailleur de première classe est alla 
rhé au Département des ordres, el 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui aehèlr-

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux pri: 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CELEBRES
Biere et Porter

lan

Win H0WË. r la, pou 
pâtisseries, 

des
de lu

lont exécuter 
iorntions qui lesL des nnié 1x de

29 fi, HUE CU 31 BEL LA NI).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

DAWES <& Cie.
LACHINE.

U’Aroadee, tant pour la qualité des produits que 
les conditions de vente, et, conséqiiem-CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa 

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa

pour
nient, ils font appel avec conlinnce an com­
merce en demandant une part de son patro­
nage

(Autrefois limitait.)
D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
Fourni» comme A l'ordinaire en toi 

et en bouteille», au bureau,|

184, RUE 1)U CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.
S&r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPUIS.

Ottawa, 28 oct. 1879.
Aucune concession de terre ou ex en 

de taxe no sera demandée, bien que n
nption

Notre boulangerie au No. 146 me Bank, u 
loujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité

Importateur et marchand de

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS !
J. Coursolïe & Cie.,

penses soient considéra.dos Ottawa. 26 Déc. 1878Tapisseries et de decors.
EUGENE KOI! IT A ILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
KOBI.ES POUR les rOgnoks

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc 
Ottawa, 22 octobre, 1879. luet autres J. MITCHELL et Cie.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York
Ottawa, 27 janvier 1879. lan

J. POCKLHTGTON,MEDECINES CELEBRES GIBIER ET POISSON.Gérant.Solliciteurs de Brevets d'Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France.

Napoléon Aiidette PHATIQUB.POOR LES Ottawa, 27 novembre 1879.
Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD, BAHBflill COIFFEUR,

No. 265j RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hiitel “ Iti-yal Exchange."
/~qIGARES, Tabac et Pipes de première 
Vy qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.N trouvera toujours l’Ami Moïse à0) Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même quo 
Marché WclüngU 
ment complet de 
toutes sortes 
à des prix t

Agent a Ottawa C. STJRATTOl.
Coins des rues Dalhôusie el Sainl-Pairick 

a VIS.—Les médecines ci-d 
dans tout le Canad 

ne se trouvent que chez 
Je mets donc le public 
contrefaçons.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AORISTE. irons à «les 
rétribution,

nous leur abandonnerons wi<* reU 
dérable pour la vente du 
récentes et merveilleuses 
sommes su ieux dans ce que i 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall. Mich.

agents $100 par 
frais à p

privilège de nos

X OUS paii 
i\ mois deson représentant dans l« 

irovisioime 
Gibiers «h

essus, célèbres 
a pour leur efficacité 
M. C. STRATTON, 

en garde contre les

Dorures et plaqués de toutes sortes,on, avec un aj>|
Poissons et de

îs, qu’il vend comme jur le pus-- 
rès réduits

J. COTRSOLLE & Cie., Attention spécia.e donnée au traitement des 
maladies aes jeux et des oreilles.

Bcrkao, No. 60 Rut Rideau, Bâtisse de John 
Tbosfson. '{

Heures du Bureau de 9 ô 4.-

MJ PLUS BIS PRIX.Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA
B. P.—Boite 68.

‘a,'"ançons 45, Rijk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE LAPOINTE.T ALEXANDER. , Ont.

Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 7 nov., 1879.

—Quand j’aurai terminé ma 
tournée dans le village, et que je 
serai revenu des souterrains d’I- 
dria.

s’é<;ria—Cela est ! cela est 
Mel bourg.

—Alors, dit la petite fille, j’ou­
blierai mon lève....

pins voir.... car mon père voudrait 
que moi aussi....

L’enfant s’arrêta, et jeta un re­
gard de compassion sur Melbonrg

—Ainsi mon père a permis...
—Que l’abbé Fulda vînt vous 

visiter aujourd’hui.
—Père, père, demanda l’enfant, 

tu le veux bien ?
—Monsieur.... fit Melbonrg.

sans cela elle m’aurait appris ce 
que j’ignore, à soulager, à conso­
ler, à sauver.... Je ne veux plus 
coucher dans ce beau lit bleu, 
puisqu’il y a dans le pays des pe­
tits pauvres.... Je ne veux plus 
de vêtements de soie, tant que je 
verrai des enfants demi-nues.... Je 
ne veux plus t’embrasser, tant 
que les condamnés seront si misé­
rables.... Je ne veux plus nue tu 
me dises :—Je te bénis ! Lillia, 
puisque tu ne pries plus le Sei­
gneur....

—Mon Dieu ! mon Dieu ! s’écria 
Melbonrg, je suis trop puni.

La petite fille retomba épuisée 
sur ses oreillers.

—Mon entant, lui dit le docteur 
Hais en s’emparant de sa petite 
main fiévreuse, reposez, je vous 
en supplie.... Ce que vous venez 
de demander à votre père d’une 
façon qui l’afflige, d’une façon 
cruelle, il me l’avait accordé 
avant que je vous rendisse à la 
vie....

—Est-ce vrai ?

de gloire. Ils me tendaient les 
bras, l’approche de Dieu les trans­
fermait et me ravivait moi-même... 
Enfin, dans l’espace infini j’en­
tendis des sons de harpes, je vis 
des clartés brillantes se mouvant 
sur des fonds d’or, et dans des 
hauteurs que je ne saurais calcu­
ler m’apparut la Vierge Marie, les 
bras tendus, souriante, et répé­
tant ce qu’avaient dit les anges 
Ce n’est pas sa faute ! Ah ! si j’é­
tais restée là-haut, dans Cè para­
dis, dans la fîsion, dans mon 
rêve....

—Tu ne m’aimes donc plus, 
Lillia?

—Si, répondit l’enfant, mais 
songe donc, snr la terre je verrai 
encore des hommes qui tremblent, 
des enfants mourants, dés mères 
désespérées....

—Lillia! Lillia!

emportaient ces petits enfants au 
pied du trône de Dieu passaient 
devant nous, je sentais qu’ils al­
laient franchir les premiers le 
seuil des saints parvis, et toujours 
s’augmentait leur foule, et tou­
jours mon cœur se serrait davan­
tage.... Puis des morts sortirent 
de terre, en foule, sinistres, dé­
charnés, tremblants comme des 
feuilles d’automne, et tous me 
montraient du doigt.... Et leurs 
bouches sans dents criaient : — 
C’est la fille du bourreau ! — Et 
leurs mains osseuses voulaient me 
disputer à l’ange. — Ce n'est pas 
de sa faute ! murmura celui-ci. 
Puis des femmes vinrent à leur 
tour, des femmes maigres sous 
leurs cheveux gris, elles pleùraient 
les enfants morts, et au milieu de 
leurs sanglots, elles répétaient 
C’est la fille de l’apostat ! -i- Et je 
me cramponnais au cou de l’ange 
qui cherchait à percer la foule des 
femmes, des hommes et des en­
fants. — Emmenez-moi ! disais-je, 
emmenez-noi ! — Enfin il me 
semble 
milliers
me maudissaient s’étaient tues ; 
à mesure qu’ils approchaient du 
ciel, les enfants retrouvaient la 
fleur de leùr beauté, et leurs hail­
lons ae changeaient en Vêtenflnts

FEUILLETON

LE —Je comprends, fit Mel bourg. 
—Les pauvres avantJes riches. 
—Et les victimes ayant lebour-

—Et tu m’aimeras1
—Mais, reprit l’enfant, je t’ai- 

ulement....
—Seulement, je te rendais mal­

heureuse.
—Oui, père, c’est vrai... Et je 

souffrais tellement quelquefois 
qu’alors mon cœur se serrait jus­
qu’à m’étouffer. Il me semblait 

ne la vie se retirait de moi, et

CCÏÏÎFRB
maie, se reau

La petite fille attira Bethlen. 
elle et lui dit :

—Oh ! que je vous aime ! doc­
teur !

—Reposez, reposez, fit Hais, 
plus ému qu’il ne voulait le pa- 

, . , raiti'o. X
1 on me croyait morte, comme | Melbonrg reconduisit Hais jus- 
tout à l’heure. qu’à la porte extérieure.

—J’espère, monsieur, lui dit-il, 
que vous ne doutez pas de ma re­
connaissance.

—J’attendrai que vous me la 
prouviez, répondit Bethlen froide­
ment.

Hais salua et gagna rapide­
ment la maison de l’abbé.

Quelques moti suffirent pour 
mettre celui-ci au courant de ce 
qui venait de se passer.

Presque aussitôt la bohémienne 
parut souriante à côté d’Agnès 
Alberti.

Râ«>ï:L I>K HfAVKRŸ. vers

(buile.)
—Il me semble que je m’étais 

endormie dans les bras des anges... 
dit la petite fille, sans paraître rè- 
marquer l’angoisse de Melbonrg; 
ils m’empôrtaient haut# bien hâtât, 
je sentais que j’âllais vers Dieu, 
et cependant il vint un moment 
où jLeqt vol se ralenti.... Autour 
de. moi volaient d’autres anges 
soulevant aufcsi des enfants dans 
leurs bras.... Et ces enfants^je les 
reconnaissais... leurs figures étaient 
pâles, leurs membres amaigris, 
leurs yeux éteints ; Dieu ne leur 
avait pas encore donné le manteau 
des élus, et leurs haillons troués 
laissaient voir leurs membres grê­
les.... Oh ! combien je me sentais 
le cœur troublé à leur vue.... Je 
ne sais pourquoi il me semblait 

innocentes victimes

—Si vous me démentez dans ce 
en votre nom, 

votre fille.
que je permettrai 
je ne réponds plus de

—Oui, fit le directeur, oui, l’ab­
bé Fulda viendra.

—Ensuite, reprit Bethlen Hais, 
je me charge à l’avenir de donner 
des soins à tous les condamnés de 
la mine, et j’espère beaucoup les 
soulager....

—Oh ! docteur ! docteur !
—Voici l’autorisation de votre 

père.
—Donnez-moi la main qui a si­

gné cela, fit l’enfant.
Melbourg tendit sa main et la 

petite malade la porta à ses lèvres.
—Enfin, dès que vous serez 

guérie, monsieur le directeur per­
mettra que vous veniez avec moi 
et l’abbé Fulda, dans toutes les 
pauvres
répandre d’abondantes aumônes.

—Oh ! fit l’enfant, si cela était...

—Ainsi je la tuais ? demanda 
Melbourg au médecin.

—Aussi sûrement qu’avec tin 
poison lent.

—Cela est horrible ! horrible !
—Oui, répondit le docteur, et 

les crimes d • ce genre ne sont at­
teints par aucune législation.

Pour la seconde fois Bethlen 
prendre quelques gouttes 

de son élixir à la petite ni le, et 
lorsqu’il la trouva tout à fait rani- 

- il prescrivit un bouillon et

—Et ces condamnés^ ces mal­
heureux, pareils à ceux que je 
voyais dans ma vision, diront de 
leurs bouches creuses C’est la 
fille du renégat ! tandis que les 
mères crieront :—C’est la fille du 
bourreau. —J’ai deux cheveux blancs, fit

—Cruelle ! cruelle enfant ! mur- le docteur, 
mura Melbourg. —Oui, les vieillards ne mentent

—Cruelle.... répéta Lillia, pour- pas, je vous crois : et puis vous 
quoi ? qui donc est cruel de nous êtes l’ami de l’abbé Fulda, de ce 
deux....? Ma pauvre maman pleure, saint abbé que l’on ne me laisse,

liais fit

que j’avais dépassé des 
de lieues : les voix qui mee, 

se retira.
—Quand reviendrez-vous, doc­

teur ? demanda Melbourg.
—Demain, monsieur.
—A quelle heure ?

que
avaient le droit de m’accuser.... 
Leurs groupes devenaient de plus 
en plus compacts ; les anges qui

maisons d’idria, afin d’y A suivre.)
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M. W. J. Patterson, secrétaire de la 
Chambre de commerce fédérale, 
vient d’envoyer aux différentes 
Chambres de commerce une circu 
iaire annonçant que la réunion de 
leurs délégués, â Ottawa, est remise, 
et voici les raisons qu’il,donne pour 
expliquer cetté détermination du 
conseil exécutif : Trois questions 
principales s’imposent à l’attention 
des délégués. Ce sont : 1/a men de­
ment aes lois de banque,—la cons­
truction, aussi prompte que possible, 
de certains grands travaux publics,— 
enfin, le tarif douanier. Nul doute 
qu’à sa prochaine session, le parle 
meut s’occupera sérieusement de ces 
questions, il vaut donc mieux que 
la Chambre de comme i ce remette sa 
réunion annuelle, quitte à nommer 
des délégués spéciaux qui pourront 
soumettre des recommandations aux 
ministres, pendant la session. La 
Chambre de corn me i ce nationale des 
Etats-Unis vient de prendre une dé­
cision semblable en vue de certaines 
mesures qu’elle attend du congrès.

M RT D’UN ÉNFÂNT Je termine, M. le rédacte ir, cette 
correspondance déjà bien longue en 
présentant, par la voie de votre jour 
nal, les remerciements les plus sin­
cères du comité et de la paroisse à 
tous les cœurs généreux qui ont four­
ni quelques effets pour notre bazar 
Il est juste que le public sache ces 
nobles actions faites pour l’avance 
ment d’une mission pauvre et qu’il 
ait l’occasion d'admirer le désinteres 
sement de vos concitoyens et la bonne 
volonté de nos pauvres cultivateurs 
Plusieurs abonnés du Canada liront 
ici avec plaisir ce modeste témoigna­
ge offert à leur piété et à leur esprit 
de progrès.

Pour le comité,

Un petit garçon,—bossu mais très- 
actif et à l’œil fort intelligent,—qui 
vendait des journaux et se tenait 
d’ordinaire au coin des rues Rideau 
et Sussex,—chacun se le rappellera,
—vient de mourir. Nos confrères 
anglais rapportent ceci :

“ Cet enfant est allé, dimanche 
dernier, entendre la messe à la Basi­
lique. En sortant, il a glissé et, dans 
sa chute sur les marches, s’est fait 
des lésions internes auxquelles il a 
succombé lundi.”

Nous nous permettrons de com­
plète): et rectifier ce rapport de 
nos confrères. Nous connaissions 
l’enfant ; il s’appelait Joseph L 
beault. Il était malade depuis quel­
ques semaines et n’est point sorti di­
manche... Il souffrait beaucoup.
S’était-il fait, antérieurement, des 
lésions internes en tombant ? C’est ce 
que nous ignorons. Il a reçu les der­
niers sacrements samedi et est mort, 
dimanche, à trois heures du matin.
Il est donc bien certain qu’il n’est 
point tombé sur la glace en sortant I^COMPTE 
d’entendre, ce jour-là, une messe à 1&,. ||i 
Basilique. Cet enfant venait des en- " 
virons de Montréal et, par les soins 
de son frère, qui réside ici,—ses 
restes mortels ont été envoyés à sa 
famille.

V. Fortier, P. MGuil-
Saint-Albert, Ont., 

le 9 janvier 1880

Il y a escompte et escompte.
Le marchand qui marque ses mar­

chandises avec l’intention d’en rabat­
tre, peut facilement faire line réduc 
tion de dix pour cent et réaliser 
encore de bons profits.

Mais dans un établissement bien 
conduit et qui n’a qu’un “ seul prix,’ 
une réduction de dix pour cent de­
vient une affaire très-sérieuse et une 
entreprise que l’on ne risque pas sans 
réfléchir.

Dans mon cas, un escompte de dix 
pour cent va réduire plusieurs de mes 
marchandises au prix des manufac­
tures ; mais je suis déterminé â faire 
ce que j’annonce.

Donc, Mesdames et Mersieurs mon 
trez-vous intelligents jet venez choisir 
maintenant que le stock est assorti.

' BIBLIOGRAPHIE
CORRESPONDANCEJacques Cartier ou lu Canada vengé,—drame 

en cinq actes, par M. J. L. Archambault 
avocat. — Euî-èbe Bénécal, imprimeur, 
Montreal, 187 V.
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La Paroisse de Salet-Albert.

M. le Rédacteur,

Dans un coin reculé du comté de 
Russell se trouve une petite paroisse 
du nom de Saint-Albert et dont le 
premier pasteur est un enfant d’Ot 
tawa, to- l’abbé A. Philion. 11 y a un 
an à peine, tout ici Qait forêt et soli­
tude, mais déjà les choses ont bien 
changé. Caché à l’ombre des frênes 
et des ormes qui s’élèvent encore 
jusqu’à proximité de notre modesto 
chapelle, M. le Curé, à la tête de sa 
petite population, a travaillé avec une 
grande énergie et un succès très 
flatteur. Se joignant à ses paroissiens 
dans de dures et nombreuses corvées 
an le vit ouvrir des carrières, abattre 
du bois de charpente etc., etc,, Ira 
vaillant de ses mains au froid, à la 
pluie, partageant toutes les fatigues 
de ses travailleurs, les égayant, les 
animant, les encourageant et le jour 
et la nuit, parfois jusg 
avancée. Aussi, M 
t ur, notre curé a-t-il la conso 
lation de s’être fortement attaché 
tous ses bons cultivateurs et jusqu’à 
ce jour il leur a fait faire des ouvra­
ges considérables, surprenants mê­
me, et toujours sans dépense notable 
pour notre mission qui est très pau­
vre.

Le zèle de M. le Curé toucha pro 
fondément le cœur de ses enfants 
qui, le 15 novembre dernier, lui fi 
rent l’agréable surprise de venir le 
saluer à l’occasion de sa fête patro­
nale qui est en même temps cellé’de 
la paroisse. Ils lui présentèrent une 
élégante adresse avec un bouquel 
de fleurs naturelles et une corbeille 
remplie de pièces d’or et d’argent.

Cette petite fêle fut bien agréable 
à M. le Curé, 
cun de ses paroissiens. Profitant de 
leurs bonnes dispositions, Monsieur 
le Curé proposa le même jour à ses 
paroissiens réunis de préparer un pe­
tit bazar qui, sans coûter beaucoup à 
chacun, aiderait à payer les dépenses 
de l’anné-. On se mit à l’œuvre et, le 
26 décembre dernier, la fêle com­
mençait. Le chiffre des articles don­
nés, on le croira à peine, s’élevait 
au-delà de 400 et pour en faciliter 
l’étalage et la vente, le comité dut se 
procurer deux petites maisons voisi­
nes dont l’une servait de salle de 
bazar et l’autre de salle de rafraîchis­
sements.

Des drapeaux anglais et français 
flottaient audessus de ces modestes 
petites habitations toutes surprises de 
servir à la grande œuvre d’un bazaj. 
La paroisse, en cette occasion, mal­
gré le peu de moyens dont elle peut 
disposer, fit noblement son devoir ; 
en trois jours seulement la recette 
s’élevait à la jolie somme de $200, 
résultat assez merveilleux dans ce 
petit coin à peine défriché et si ]3eu 
fréquenté par les étrangers. Pour 
vous donner une idée de la bonne 
volonté des paroissiens, je ne signa­
lerai que deux items, parmi les plus 
intéressants : un pain de savoie, offert 
par une dame du comité, se vendit 
dix fois succe sivement, et après 
avoir produit la somme de $22.50 le 
dernier acheteur en fit présent encore 
encore au bazar ; une pipe de Cume 
mer, mise à l’élect:on et devant être 
présentée au candidat le plus popu­
laire du township, produisit, à 5 cen 
tins le vote, une recette de $41.

C’est vous dire que le comité des 
dames, aidé d’un sous-comité de 
messieurs, sut ne ménager aucun 
effort pour faire réussir le bazar. Ce 
serait trop long et sans intérêt pour 
vos lecteurs de mentionner les noms 
de toutes ces dames et messieurs, 
mais je dois, au nom du comité, 
louer le zèle infatigable 
Mme V. Landry, président et prési 
dente du bazar, et le désintéresse­
ment généreux de Mme Thériault, de 
Montreal, de Mmes H. Philion et 
McGee et de Mlle C. Martineau, d’Ot­
tawa, qui, après avoir fourni au ba­
zar plus de la .moitié de la jolie col 
lection des articles, vinrent, à une si 
grande distance, prêter leur aimable 
et intelligent concours aux autres 
dames du comité. Une telle piété et 
une charité si généreuse nous trou­
vent trop reconnaissants pour que 
nous taisions les noms de ces bonnes

M. le curé, comme de raison, fut 
l'âme et le directeur de toutes choses, 
mais les fatigues et le travail inces­
sants de ce triduum ont été ample­
ment compensé" par le succès du 
bazar. Notre petite paroisse sut lui 
témoigner son admiration alors qu'au 
moment de clore la salle du bazar, 
le dernier jour, tous firent retentir 
les échos de joyeux et unanimes 
hourrahs !

I
L’auteur de ce petit volume le fait 

précéder d’un avant propos que l’on 
peut résumer eu citant un vers bien 
connu :
On le peut, je l’essaie, un plus savant le 

[fasse.

M. J. L. Archambault pense, avec 
raison, que les cinq époques les plus 
marquantes de l’histoire du Can da 
pourraient fournir le sujet d’un dra­
ine historijjùeA gvaild spectacle. Il 
aime son pays.Tîu jour qu’une socié­
té littéraire de son village, (comme il 
dit lui-même), lui demanda un dra­
me pour une soirée de bienfaisance, 
il contemple de sa fenêtre l’endroit 
où Jacques Cartier vint débarquer à 
Hochelaga et son imagination aidée 
par une mémoire heureuse et une 
etude solide, évidemment, de notre 
histoire,lui fournit le sujet de la piè­
ce qu’on réclamait de sa complaisan­
ce. Il lui prend fantaisie de l’écrire. 
Il divise son sujet en 5 actes et voici 
le sujet de chacun :

1. Arrivée de Jacques-Cartier à Ho­
chelaga

2. Seance du conseil des ministres 
de Louis XV qui repoussent les de­
mandes de secours du Canada dont 
le représentant est simplement mis 
en prison pour tentative de compro­
mettre les intérêts de la France.

3. Au 1rs séance des ministres de 
Louis XV. 11 est décidé qu’on cédera 
à VAngleterre les quelques arpents de 
neige connus sous le nom de Canada.

4. La scène se passe à Hochelaga, 
après les événement de 1837. Des 
canadiens s’en l retien lient de la

5. La scène se passe à la citadelle 
de Québec. Un geôlier anglais garde 
à vie un prisonnier canadien. Mais 
effrayé d’une vision qui lui apparaît 
plusieurs fois, le commandant de la 
citadelle libère son prisonnier, cou­
pable seulement d’être patriote cana- 
dien-français, et lui assure que, dé 
sonnais, ses droits seront respectés et 
qu’il peut prétendre à tous les hon­
neurs dans son pays.

Comme on le voit, ce drame con­
tient toute notre histoire à grands 
traits et nul doute, comme M. Ar­
chambault en exprime l’espoir, qu’un 
jour qui n’est pas éloigné de nous, 
quelqu’autre écrivain versé dans les 
choses du théâtre, s’emparera de 
cette idée et fera une œuvre plus 
complète basée sur ce canevas, venu 
tout naturellement à l’idée d’un boni 
me qui aime son pays et en connaît 
l’histoire, toute jeune encore, mais 
où l’intérêt dramatique ne fait pas 
défaut.

R. J. DEVLIN

u’à une heure 
le Rédac

Grande Vente

TRAINES SAUTAGE;
RAQUETTES ET

Souliers Mous,
A des prix qui délie toute compétitions.

Souliers pour enfants.....
“ dames*.... 

hommes... 
Raquettes pour enfants ..

“ hommes.
Robes de chèvre grise.... 

“ Buillo de.........

50c.
75c. à $1.00 
75c. à 1.25 
.$1.00 à 1.75 
. 1.50 à 2.50 
. t.25 à 3 00

mais tout autant à cha

$12.00 
4.00 à 12.00 

10.00 à 15.00noir de.

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.

Ottawa, 24 décembre, 1879.

Ed. O’LEARY,
MARCHAND TAILLEUR

ET

Fournisseur des Messieurs
Un bon assortiment de

T"W 3DSSÈ
II
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Henry J. Morgan va publier le second 
volume de ce recueil. Le premier 
contient les événements de 1879. M. 
Morgan est aidé, dans son travail, 
par plusieurs écrivains avantageuse­
ment connus, entr’autres MM. J. 
Georges B nirinoi et Benjamin Suite. 
Nous avons parlé, l’an dernier, du 
premier volume et 
plaisir, que cet ouvrage, dont la pu­
blication annuelle se continuera long­
temps, nous en avons l’espoir, forme 
ra un précieux recueil pour servir, 
plus tard, à l’histoire de notre pays et, 
pour le moment, rappeler à cnacun, 
ici et à l’étranger, des faits importants 
que le tourbillon des affaires de cha­
que jour nous fait trop souvent ou­
blier. Pareil ouvrage demande un 
travail patient et consciencieux. C’est 
un mérite qui en vaut bien autre.

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourbes.
Ottawa, lu Nov., 1879.

reconnu, avec

PÈCHE AU SAUMON
MINISTÈRE DE LA MaHINE ET DES PÊCHERIES,

Division des Pêcheries,
Ottawa, 31 décembre 1879 

pvKSOFPRES KCIil TES seMit 
U nu’au ter AVRIL prochain, 
PRIVILÈGES DE PÊCHE suri 
suivantes :
Rivière Kegashka (Rive Nord)

“ Watsheeshoo do
“ Washeecootai do
“ Romaine 
“ Musquarro do
“ Pashashecboo do
“ Corneille
“ Agwanus
“ Pa Pie
“ Truite
" Sle Margu
" Pentecôte
“ Mistassini
“ Becsci
“ Petite
" Nouvelle
“ Bscumenac
“ Malbaie (Quai Percé)
" Madeleine (Rive Sud)

Montlouis
“ Tobique (Nouveau-Brunswick)
“ Nathwaak do
“ Jacquet
“ Charlo
“ Jupiter (Ile d’Anticosti)
“ Saumon do

On devra indiquer le prix du loyer,1 qui 
est payable d’avance.

Les baux seront d'un à cinq ans.
Les fermiei s auront des gardes-pêche à 

leurs frais

remues j us­

es rivières

de M. et de
do

LE MEURTRE SUR LA GATINEAU do
do

Le nommé Paul Brisbois, soup­
çonné d’être l’auteur du meurtre af­
freux commis sur la Gatineau et dont 
nous avons parlé hier, était à Ottawa 
la veille du jour de l’an et a loge à 
l hôtel de Rigaud, tenu par M. A. 
Larocque. Il avait apporté un sac 
plein de fourrures. Le soir même

do
do

erite do
do
do

Cascapédia (Baie des Chaleurs

do
de son arrivée, il a disparu, avec son 

payer son compte. Un a 
observé qu’il était sombre et inquiet, 
lui qui, d’ordinaire, était joyeux et 
bon vivant. Cost un homme de 
haute taille, cheveux noirs frisés, 
barbe brune, yeux gris blanchâtre. 
Nous devons ces renseignements à 
M. A. Larocque.

do

do
do

—L’école militaire de Montréal Par ordre,
W. F. WHITCHBR, 

Comminéairc de# Pêcheries.tion. Les examens sont commencés.

LISTE DES PRIX

C. S. Shaw & Cie.,
DBS PRESENTS

JOUR DE L’AN.
Services à Déjeuner en Purce-rvices a uejeun*1

laine de Chine..................
Services à Dîner en P. de C...20.00

$8.00 à $15.00 
.20 00 “ 75.00

3.50 “ 15.00 
10.00 “ 12.00

I !i-
8 (IIIen Majolique

* “ de Lome..... 1
‘ de Tête-à-l’été......
• à Thé pour 5 heurt 

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à

Coucher ........................
Lampes de Table, en Bronze

“ pour le êiner.........
“ de Salon 
“ pour Chambre à Cou-

“ de Bibliothèque..
Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pois >,e Fleur de goût en P ...$1.50 “ 3 50
Vases de goût en P.. 50 cts. à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent ..........$2 à 10.00
Epcrgnes en Crystal ...................... 1 " 5 00
Magnilique Services de Toilette..... I “ 6.00
Urnes de Goût, Services complets.. 1.50 à 5.

[l ar selle.
Théières de Goût................................25c à $3
Crachoirs en Majolique............................50c*

“ en Porcelaine............. $1 à 1.50
Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.

“ “ Présentation...20c. à $1.
Cruches au Claret....................... $6 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravé..$l à $6.00 
Verre à Vin 
Gobelets
Statues en Marbre de Paris

Assortiment complet de Verrerie de Table. 
P.ircelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

Tasses el Soucoupes pour Mous-

Services de goût pour Fumeurs...$l.00 à 2.50

0.00
. 4.50
.. 5.00 “ 10 00

4.00 “ 18.00 
1.00“ 10 00 
1.50“ 7.50
1.00“ 6.00 
1.50 « 25.00

4.0025 “
1.00 “ 6.00

75c*

.1.25 à 7.50 

.Joli Assor-

A tout prix

........... $1.00

C.S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

08 rue Sparks.
Avis de Déménagement

THOMAS BIRKETT
A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept pories de son ancien établissemei t

Ayant plus île facilités pour f 
il peut offrir, à ses ancienn-s pr 
aux nouvelles, tous les avanta 
l’achat île leurs marchandises.

son commerce, 
tiques et 
ges dans

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

AI"

11
OIN DES RUES

RIDEAU et WILLIAM,
Vis-à-vis

LA THÉIÈRE (tea pot)

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde 

M PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijoute 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac 
etc., etc,

, pipes, etc.,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercirr le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu (’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc

Williams’ Sinpr

vriscn*n ~

LA MEILLEURE

DU MONDE.

âCS* 2 00 0

MAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA.

A "ne aûtk‘rt dWOIIUIte ”” don"

THOMAS MAY,
» Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

QXO Rue Sparta.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHOUS1E,

Entre les rues Clarence et 
Ottawa, 25 nov., 1879

(TttAKA’ LAP1EHKE * RkMON, 
y7 YM Avocats,Solliciteurs, Notaires,etc. 
Bum™. Block de Hay, rue â| arks, O t iwa. 
Ont., | rès du Russell House.
HORACE lMB0'GABA’

EDWARD P. RBMON*

Le gouvernement anglais limite à 
quatre le nombre des élèves du collè­
ge militaire de Kingston qui pourront 
obtenir, chaque année, des commis 
sions dans l’armée anglaise.

Les journaux anglais publient une 
lettre de sir Francis Hincks dans la­
quelle il soutient que l’annexion ne 
saurait s’accomplir qu’après une 
guerre civile, et que le Canada jouit 
aujourd’hui/d’une position enviable.

Le télégraphe nous apprend que 
Sa Grandeur Mgr Lynch part, dans 
quelques jours, pour Halifax où il va 
à la rencontre de Mgr Scan de lia, lé­
gat apostolique nommé en rem place­
ment de Mgr Conroy.

Nous accusons réception d’un nou­
veau journal d’éducation qui a pris 
pour titre Y Ecole primaire. Il paraîtra 
à Lévis le 1ty et le 15 de chaque 
mois. La rédaction est confiée à M. J. 
B. Cloutier, et MM. Mercier et Cie en 
ont les propriétaires. Nos meilleurs 

souhaits de succès.

Un particulier de London vient 
d’intenter des poursuites contre plu­
sieurs banques d’épargnes d’Ontario, 
accusées de n’avoir pas fait les rap­
ports obligatoires au gouvernement. 
Le montant de l’amende qu’il vou 
drait infliger est de $75,000 dans 
chaque cas.

Il est probable que M. Challeinel de 
Lacour, sénateur républicain, sera 
nommé à l’ambassade de Berlin, en 
remplacement de M. le comte de 
Saint-Vallier. Dans les cercles politi­
ques, on discute beaucoup cette nomi 
nation et personne ne suppose que 
l’envoi d’un radical à Berlin facilitera 
les relations entre les deux pays.

Les partis politiques commencent 
à s’affirmer à Manitoba, en dépit de 
tout ce qu’on a pu dire à l’encontre. 
C’est un fait qu’on ne pourra plus 
nier, puisqu’il est établi par l’organi­
sation d’un club conservateur à Win­
nipeg où la grande majorité appuie la 
politique fédérale actuelle. M. le ca­
pitaine Scott, député de la ville, en 
est le président. L’honorable M. 
Norquay appartient à ce club. Il est 
question de fonder des clubs du 
même genre à Emerson et ailleurs.

La société Saint-Jean-Baptiste de 
Spencer, Massachusetts, fondée le 18 
juillet, 1875, compte déjà 300 mem­
bres et a un encaisse se montant à plus 
de $4,000. Elle a décidé de prendre 
part à la grande fête nationale du 24 
juin, 1880, à Québec, et a, en outre, 
répondu à l’appel fait aux Canadiens 
des Etats-Unis dans le but d’élever 
un monument commémoratif de la 
celebration nationale à Québec, en 
souscrivant $15. Pareil exemple de 
vitalité et de patriotisme mérite d’ê­
tre cité.

Le Nouvelliste de Rimouski dit que 
M. Pascal V. Taché, avocat, de Ka- 
mouraska, a l’intention de briguer 
les suffrages des électeurs de Ri­
mouski. M. Taché, qui a déjà fait la 
lutte à Kamouraska, est un orateur 
distingué et avantageusement connu 
d’une bonne partie des électeurs de 
la province, et particulièrement du 
comté de Rimouski, où la famille 
Taché a laissé les meilleurs souve­
nirs. Ce comté a été représenté pen­
dant plusieurs années par notre ho­
norable concitoyen, M. J. G. Taché, 
député ministre de l’agriculture.

Du Pionnier de Sherbrooke
Nous savons bien qu’il viendra un jour où 

nous obtiendrons notre indépendance 
nous croyons sincèrement que pour pi 
années encore c’est une idée prématurée 
ne porterait que de mauvais fruits si 
était parta, ée par la grande majorité i 

lat on. N
pour la population qui 
une frontière trop élei 
pour

dont on peut disposer 
même fût-elle nlus don

elle
de la

otre territoire est trop vaste

qu’on soit en me.-une 
les ressources en hommes et en 

Notre popu
. plus dense, n'est pas assez 

considérable pour former une puissance ca­
pable -le ligurer à côté de nos puissants

popu
nous avons 

^capitalri.

Qu'on ne s’excite donc

dance, connaît trop bien 
se laisser entraîner dans une voie qui 
nerait entièrement à son desavantage.

pas trop, qu’on se 
popu ation du Canada, bien qu’elie 
l’espoir d'acquérir son inüépen-

intéiêt

Le Monetary Times—journal pure­
ment commercial—exprime la plus 
parfaite confiance dans la reprise des 
aflairts dans tout le pays :

“ Nous avons terminé l’année 1879 d'une 
façon qui dépasse de beaucoup toutes les 
espérauees que pouvaient entretenir les plus 
coniianls. Les gens recommencent à faire 
de l'argent dans le commerce et les manu­
factures. Le trafic d’exportation dernière­
ment a été profitable dans presque toutes 
les branches. Les importateurs recueillent 
un gam considér bin de la hausse qui s’est 
produite dans le prix de leurs marchandises 
en magasin. Les détaillants jouissent d'un 
mouvement général de prospérité, et les 
faillites diminuent très sensiblement.”

Pareil témoignage vaut infiniment 
mieux que toutes les sombres tira­
des des journaux libéraux qui, par 
pur esprit de parti, nient systémati­
quement que la condition du pays

s’améliore.

Ce derniet* tracé est trop voisin des 
Etats-Unis qui, sur son long parcours, 
pourront y conduire ou des embran­
chements, ou des bateaux à vapeur, 
et détourner à leur bénéfice le trafic 
que nous voulons garder pour nous, 
—tandis qu’une ligne vraiment cen 
traie ne sortirait jamais de nos 
mains.

En ras de guerre, il est de toute 
nécessité de ne pas nous exposer à 
voir nos communications tomber au 
pouvoir de l’ennemi. Le tracé des. 
deux gouvein ments (Mackenzie et 
Macdonald) n’offre aucune garantie 
sous ce rapport.

Les terres que traversent les tracés de 
ces gouvernements sont de beaucoup 
moins propres à l’agriculture que le 
plateau du nord appelé zone fertile— 
zone qui se prolonge en arrière des 
provinces d’Ontario et Québec un 
peu au delà de la bailleur des terres 
—et en ligne parfaitement droite.

Etant admis le principe que le 
meilleur moyen de coloniser un pays 
boisé comme le Canada est d’ouvrir 
des chemins en arrière des anciennes 
habitations, on comprendra les bien­
faits qui résulteront de l’accès des 
magnifiques terres du nord, où le 
climat est semblable à celui des bords 
du Saint Laurent, pour le moins.

Vu la formation du plateau dont il 
s’agit, le coût de la construction de la 
voie serait de beaucoup réduit—à 
peu près de moitié.

Cette entreprise intéressant l’empi­
re autant que nous, elle devrait être 
faite à frais communs.

Comme trafic, elle aurait, outre ce 
qui nous viendrait par la Colombie 
Anglaise-r-et que nos voisins ne 
pourraient pas nous escamoter—tout 
ce que produisent et produiront les 
vallées si belles de la rivière la 
Paix, du grand fleuve Mackenzie et 
la baie d’Hudson—toutes sources de 
richesses dont la brochure parle lon­
guement.

La passe des Montagnes Rocheuses 
serait choisie dans la vallée de la ri­
vière à la Paix qui est la moins haute 
counue et elle s’écarterait de la fron 
tière américaine plus qu’il ne faut 
pour empêcher aucune tentative de 
surprise en cas d’agression armée.

Ce chemin étant demandé pour re­
lier les provinces de l’Atlantique et 
du Pacifique, afin de donner à la 
confédération un débouché sur les 
deux mers, il faut que l’Intercolonial 
en soit la continuation à l’Est, et non 
pas que l’on aboutisse à vingt ou 
trente villes ou villages de la frontière 
qui ne demanderont pas mieux que 
d’en faire des points de repère où ira 
s’alimenter le commerce des Etats- 
Unis.

Telles sont les vues développées 
dans la brochure. L’autèur insiste 
sur l’oubli qui a été fuit, paraît-il, 
du plateau du nord. Il affirme que 
les préjugés ont joué un grand rôle 
dans cet oubli et que nous nous occu­
pons trop uniquement de çe que nous 
connaissons, sans chercher à étudier 
ce qu’il peut y avoir de meilleur au 
delà. En somme, il dit qu’il n’a ni at­
tache ni rancune politique—et 
et c’est pourquoi nous lui accordons 
notre attention.

ECHOS DU JOUR.
L’honorable M. Masson est arrivé 

hier soir.

Hier, M. Johnstone, du revenu de 
l’intérieur, est parti pour l’ouest où 
il va régler certaines affaires ofïi-

Le prince de Bismarck est dans un 
état critique. R est assez probable que 
cet homme disparaîtra bientôt de 1; 
scène du monde.

La rumeur qu’apportaient, hier, 
nos dépêches à l’effet qu’un régiment 
anglais doit être envoyé au Canada, 
est formellement contredite.

L'Eclaireur mentionne le nom du 
Dr de Saint George comme devant 
être le candidat libéral dans le comté 
de Montmorency.

Les réformistes ont choisi comme 
candidat à Hastings Ouest, le préfet 
de Sydney, M. E. G. Sills : il s’agit, 
comme on le sait, d’une élection lo 
cale.

Le général Farre, le nouveau mi­
nistre, a replacé à la tête des diffe­
rents services du ministère de la 
guerre tous les chefs qui en avaient 
été exclus avant sa nomination.

On annonce la mort de Frank 
Leslie, l’éditeur bien connu du jour­
nal américain qui porte son nom. Il 
était né eu Angleterre en 1821 et avait 
travaillé,comme dessinateur, à L'IUus- 
traded London Niws. 11 vint en Amé­
rique en 1848 et fonda successivement 
plusieurs journaux II laisse un éta­
blissement florissant et une grande 
fortune.

c

Mardi, 13 Janvier i860.
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COMTÉ D’ARGENTEUIL
L’honorable M. Abbott sera le can­

didat conservateur dans Argentèuil. 
Son élection ne fait pas doute, même 
pour beaucoup de libéraux..

On parle de faire venir d’Irlande 
son ancien el irréconciliable .idver 
saire, M S. Bellingham,qui ne saurait 
empêcher cependant les électeurs de 
ce comté de voter confiance dans la 
nouvelle administration. M. Christie 
n’a été élu que par l’influence du 
patronage lédéral et provincial ; mais 
aujourd'hui que cette influence lui 
fait défaut, le mandat lui échappe 
inévitablement. De plus, la force 
ordinaire des partis se trouve à pré 
sent considérablement modifiée dans 
le sens conservateur par le fait qu’un 
grand nombre de colons français se 
sont établis dans cette division de­
puis la dernière lutte.

La rentrée de M Abbott au Parle­
ment est désirable sous bien des rap­
ports C’est un des hommes les 
mieux versés dans les affaires com­
merciales et constitutionnelles ; on 
lui sait en outre une grande expé­
rience politique, une rare libéralité 
de vues, et. il a toutes les qualités 
voulues pour rendre des services 
considérables au pays. Los conser­
vateurs n’oublient pas non plus le 
zèle et la haute intelligence qu’il a 
déployés dans la mission qui lui a 
été confiée, de concert avec l’honora- 
rable M. Langcvin, pour faire résou­
dre l’affaire Lelellier dans le sens de 
nos libertés politiques.

Dans le cours de la dernière ses­
sion, sir John A. Macdonald disait 
que la Chambre des communes est 
fort supérieure, par le talent, à toutes 
celles qui l’ont précédée. Il nous a 
été aussi agréable d’entendre affirmer, 
dernièrement, par un journaliste 
canadien actuellement à Washing­
ton, que nos chambres fédérales té­
moignent de beaucoup plus d’habileté 
et de dignité que le Congrès lui- 
même. Si flatteur que soit ce résul­
tat, il importe de ne pas manquer 
l’occasion de relever encore le niveau 
de notre Parlement et de le renforcer 
des hommes les mieux doués sous le 
rapport des connaissances et des apti­
tudes parlementaires.

L’élection de M. Abbott, à 
la suite du triomphe de M. 
Royal, nous vaudra l’acquisition 
de deux esprits sérieux et cultivés. 
De leur côté, les libéraux comptent 
un jouteur redoutable de plus dans 
la personne de l’honorable M. Blake. 
Il est de l'intérêt commun que le 
pays soit représenté, dans les deux 
partis qui se disputent la confiance 
publique, par les hommes les plus 
capables.

LE TRACÉ BORD DU PACIFIQUE
Un n uo les observations 

nouvelle brochure 
n—actuellement

ojus communiq 
suivantes au sujet d’une 
que lo génér.,1 Bull Hewso 
en cette ville—vient de publier pour préconi­
ser les avantages d un tracé beaucoup plus 
septentrional piur le chemin de 1er du Paci­
fique. En l'absc 
des hommes compétents 
facile d’ex 
bilité du

nce d’explorations par

primer une opinion sur la pratica- 
plan du général qui, au reste, 

pourra peut-être recevoir son exécution plus 
ttiM, quand la colonisation aura fait des pro­
grès considerables dans l’intérieur, et quand 
nous devrons, comme les Etats-Unis, avoir 
plusieurs chemins du Pacifique. Nous lais­
sons à notre collaborateur la responsabilité 
des opinions qu’il exprime.

Réd.

Une brochure vient de paraître, 
due à la plume du général M. Butt 
Hewson, qui envisage cette grande 
question sous un point de vue non 
veau. Il est difficile de vésumer en 
quelques aliénas un travail déjà fort 
serré, mais il est nécessaire que nos 
lecteurs aient une idée de ce que 
Fauteur vçut démontrer au public. 
Dans les Etats du Mississipi, de 
l’Arkansas et ailleurs, le général a 
projeté, construit et dirigé des voies 
ferrées, ce qui donne à son nom une 
valeur*que nous devons respecter.
- Ses idees sont celles-ci :

Ne pas tracer la ligne du Pacifique 
uniquement pour ouvrir un chemin 
à travers les groupes de populations 
établis à l’heure qu’il est, soit dans les 
territoires du nord-ouest, soit à la 
Colombie, mais étudier l’ensemble 
des besoins futurs de cette vaste ré­
gion et placer les rails de manière à 
former une sorte d’épine dorsale pour 
toute la confédération. Ceci nous re­
jette à quelques centaines de milles 
au nord du tracé suivi jusqu’à pré­
sent.
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560 pour cent d’escompte.

6»-Noue publierons sous peu une liste des prit.

«« 99
»

133 Rue Sparks.

Ottawa, • jaevier ISM.

LA (.RAMIL VESTE

SEMI-ANNUELLE EST

jsage

ne don- 
:tlon.

EAY,

rlta.

WSIJE,
L

RkMON, 
)tail es, etc. 
;s, U tiwa,

RBMON1

Nouvelles mai cliand'scs dans tous les 
departements.

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Est devenue célèbre^ parce qu'on v Imuve toujours de bons effets. Ou 
garantit que tout article donnera pleii.e satisfaclion.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUML7,

JL.e Lion d’Or
KST-------

L’EHSEIGHE du GRAH) MAGASIN
icus nu ri, vins.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

il. McMOltRAN,
508 ~ bue Sussex. 508

Ottawa. 26 septembre 1879.

ON DEMANDE
500 HOMMES

DEPOTS FLEURS

FLE1RS faibsoi (LlOl'TCKOlï (; (iAtlJMÉ ET ( je
POUR ACHETER 600

PARDESSUS Miimm
$4 60
6 OO

. 6 60
7 OO
7 60
8 60 
7 OO

VASK8 FRANÇAIS KT IIOHKMIKNS.
Porcelaine irlandaise de Belleck et Dresde

ORNEMENTS.

Porcelaine Antique 90
ET ____

URNES DE FANTAISIE. ^
____  OO

FRÉ3BÏTT3 CE NOËL 06

h75 Pardessus
do H105 do

lido «1do Hdo lS75 UlstersEn infinie variété.

A la Compagnie dite (50 paires de pantalons épais, 
tout laine....... ..................

I*. S.—Un senl prix. Happelez-vous l'a­
dresse:

$2 00

CHUTA HALL,
277, RIE WELLIMITOIL36, RUE RIDEAU,

Ottawa, 19 décembre 1879.Ottawa. 24 Déc., 1879. 2s.

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui

existe.
30 pouces.............................. $10

Pliotosraplilci u©.

140 Rue Sparks, 86 12
SEULEMENT.autrefois JARVIS,

12 PHOTOGRAPHIES cour $1. CHEZ K. ESM0NDE
D0RI0S et DELORME

Propriétaires.
RUE SPARKS.

N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés
cetteprix ci-dessus qu’en produisant

Ottawa, 3 Aie . 1179.

Nous souhaitons à nos clients et nu public en gen 
en abondance et des caves remplies

lérnl une heureuse année, de l’argon 
s des meilleurs vins.

omino d'habitude, nous sommesNous profitons de cette occasion peur annoncer que, ci 
prépares à Vendre desCEUX QUI VEULENT ACHETER DES

A I1KS PI,IX yvr NE PEUVENT PAS ÊTRE SURPASSÉS.

HABILLEMENTS Les impiortè'mns considérables 
lient» quo nous pouvons

i nous faisons sont une preuve suffisante pour 
r donner une bonne voleur pour leur argent.«ssurer n

(i il

A bon Marche Cranili' 1 xposillon de In Puissance—Premier prix décerné 
û D. Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 
cou. t délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.DOIVENT VISITER L'ÉTABLISSEMENT DE

D. i 1IISHOLM.
r,tin hue nusnex.

Manufacture (le GantsC. Al CLAIR. DE LA

Cite d’Otta,wa.
i A N I'8 faits à oi dre. G mis cl Mitaines de chamois (Kiild). Gants 
: de veau. Gants et Mitaines en 

niére classe et à bon mai 
nt garantis.

Mil'Al N.S > 
et Mil aines e: 
Mitaines -le tou

Lu coupe et

au de chevreuil. Gants etii^ peu j;;;
spéi.e, de prêt 
I** matériel so

Lewis et Dlacitford,
Emtetyne du (huit, (Hi rue ltldeuu.

Ottawa, 3 septembre 1878,

Vêtements à la, dernière mode. HMD EMUtl 1FUNAGAN !Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROaDWAY,, No. 138 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien.Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes.

M. P. G. AUGI.AIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Etoffes à Robes de toutes les, Draps, choix complet, 
nuances et qualités.

Assortiment complet de soies 
noires.

Choix assorti de pompadours.
Satins carreantês et unis.
Winceys, de 5 à 18 contins

NOTE La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

Flannagan,
137 Rue Sparks.

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s.

BaskerviUe et Freree.

Velours de soie et de coton, ex­
cellentes marchandises.

Fils de tontes variétés.
Choix innombrable de 

chevreau (kid,) de 2 à 8
gants de 
boutons I

P. C. AUCLAIR,
Ottawa, 30 juillet 1879 133 Rue Sparks.

“ BONA FIDE.”

Ian

L’asaemblêe se passa avec beaucoup I etiipoi lé par la fotte de Veau, lia 
d’ordre et de décorum» malgré la boucher les tuyaux de l'aqueduc, 
foule de contribuables intéressés c'est une chose certaine. A défaut de 
dans les résultats de la lutte et qui 
s’étalent rendus pour être témoins 
des explications qui devaient être 
données sür nos allai res municipales 
et dont chacun devrait profiter dans 
la contestation qui va s’engager le 
20 de janvier courant.

49 et 51 RUE RIDEAU

Kearns «& Ryan sel, on ferait mieux de me tre de la 
cendre sur les trottoirs. Or, c’est pré- 
Gisement ce que la municipalité in­
terdit.

—O soir, à la salle Saint Patrice, 
il y a une soi ré intéressante au pro­
fil de la société de couture. Les 
dames qui ont organisé cette 
société font beaucoup de bien. 
Elles en feront encore davan­
tage si on leur procure des étoffes en 
abondance. Les pauvres manquent 
de vêtements ; l’hiver est rude ; que 
chacun se rende, ce soir, à la salle 
Saint-Patrice.

GH AUDE VENTE
DU STOCK Db

Chenet, Tassé et Cie.
Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.

*• de fantaisie de 50 cts., “ 35 “
Drap bonne qualité (double largeur), $1.50

A TRAVERS OTTAWA
—Le bureau des écoles séparées se 

réunit ce soir.
—Les dépêches d’Europe sont inté­

ressantes aujourd’hui.
- M. l’abbé Charbonnier, curé d* 

l’Ange-Gardien, est à l’évêché.
—Le bazar de l’orphelinat Saint- 

Joseph s’ouvrira le 5 février, 
les autres années.

—Le conseil de com lé se réunira le 
*27 courant.* Eutr’autres affaires, il 
aura à élire un préfet.

—Nous apprenons, avec plaisir, 
que M. Gérin-Lajoie et le capitaine 
Stewart sont beaucoup mieux

—On n’a pas encore retrouvé le 
cheval vôlé à M. Cole, dimanche, à 
la porte de l’église Baptiste.

—Quelqu’un a vu des corbeaux, 
hier, sur la rivière Ottawa. C’est, pa­
raît il, le signe certain d’un printemps 
précoce.
-v—Les enfants de la capitale ont in­
venté un nouveau jeu : S’élancer sur 
un traîneau en ouvrant un parapluie 
qui sert de voile

—M. l'éclievin Harris a été jeté 
hors de son traîneau hier, à Hull, 
près du chantier de M. McRae. Ses 
blessures sont assez graves.

—M. Roderick Campbell, qui arri­
ve du Far West, dit qu’on a beaucoup 
exagéré les mauvaises dispositions 
des Cris et des Sioux.

—Le détective Groulx a trouvé, 
chez un nommé Landreville, rue 
Taggart, un habit appartenant à M. 
H. Alexander et volé par le fameux 
Bratton.

—Un cheval appartenant aux Ré­
vérendes Sœurs Grises s’est emporté, 
hier, sur la rue Daihousie. Le cons­
table Hugh McKenna l’a arrêté avant 
qu’il eût causé de graves dégâts.

—M. Dubé, chef des messagers de 
la Chambre des communes, vient de 
faire une assez longue maladie. Nous 
sommes heureux d’apprendre qu’il 
est en pleine convalescence.

—Son Excellence le gouverneur 
général doit assister, lundi prochain, 
à une grande soirée dramatique qui 
sera (jpnnée, au théâtre, pour venir 
en aide aux pauvres de la ville.

—Les élections municipales, à 
l’Ange-Gardien, ont eu lieu, hier. 
Les conseillers, Charles Mongeon, fils, 
Honoré Holiingworth et Antoine Ca 
dieux ont été réélus à l’unanimité.

—Samedi, le capitaine Smith à qui 
oncle d’Australie vient de laisser 

une fortune d’un million, partira 
pour aller recueillir son héritage. Il 
reviendra à Ottawa le plus tôt pos­
sible.

—Les paroissiens-4(3 Gloucester 
ont présenté à leur ciire7~M. l’abbé 
Dusserre, une adresse et un cadeau 
consistant en un joli traîneau et des 
robes de buffle

—On rapport^ qu’un nommé Pa 
trick Sheady, employé dans les chan­
tiers de MM. Bronson et Weston,sur 
l’Ottawa, en haut, s’est fait une cou­
pure grave au poignet en taillant un 
manche de hache. On a craint une 
hémorrhagie mortelle.

—Hier, il y a eu commencement 
d’incendie dans une maison de la rue 
Slater appai tenant à M. P. A. Egleson. 
Le feu a été promptement éteint. On 
croit qu’il a pris par un effet de com­
bustion spontanée dans un tas de 
chiffons qu’on avait déposés dans le 
grenier.

—On vient d«. nommer une com­
mission médicale, dont M. le Dr 
Grant est le président, et à laquelle 
on devra signaler tous les cas consta­
tés de petite vérole. Notre confrère 
du Citizen croit savoir qu’on a beau­
coup exagéré l’étendue de l’épidé­
mie.

Nuages eÇlainages a moitié prix.
N9 OUBLIE Z PAS CHEZ

KEARNS &RY AN.
Ottawa, 19 nov. 1879.

COUR DE POLICE.Service Télégrapiii<iue
(M. O'Gara, J P.)comme

13 janvier.
Florence Miller, vente de boisson 

sans license ; $50 d’amende et les

Sizy Gray, même offense ; même

T. Turcotte, même offense ; cause 
ajournée.

George Racine, vol ; acquitté.
O. Latrémouille et Denis Latré- 

mouille, accusés d’avoir eu en leur 
possession une distillerie illicite ; 
cause ajournéeà jeudi.

KTATS-UMS.

SMfonra-Orève- Marcheuse* — Eclairage 
électrique.

Chicago, 13—Le comité de secours 
irlandais expédie $3,156.50 à Dublin, 
aujourd’hui.

Pittsbourg, 13—La grève «les mi­
neurs recommence.

Sm Francisco, 13—Les concours 
de marcheuses sont en pleine vigueur

New York, 13—L’éclairage électri­
que du Parc Menlo réussit parfaite­
ment. Edi on se propose d’établir 
des lumières électriquas sur plu­
sieurs points de la ville.

ici

PETITE GAZETTE
—Mesdames, observez que nous 

vendons la mercerie elles manteaux, 
prix coûtant, pour liquider, au Liver­
pool House, 61, rue Rideau.

—Si vous avez un enfant malade, ne cèdes 
pas à vos préjugés ou à ceux d’autres per­
sonnes ; votre enfant sera immédiatement 
soulaaé par le Sirop adoucissant de Mme 
Winslow. Des millions de mères peuvent 
certifier que c’est im bon remède. Il soulage 
l’enfant et guérit la dyssenterie et la diar­
rhée. Il adoucit les gencives, guérit l’inflam­
mation, les coliques et fait 
la période de la dentition.

—Pour soulager les douleurs, le remède de 
famille de Beown est précieux. Il procure 

immédiat dans tous les cas

EVBOHE

Emprunt—Blumurck—Sir «. Wolselejr— 
Terrible épidémie—Trouble* nouveaux 

misère en Irlande.et affreuse

Paris, 13—La Suisse vient de lan 
cer un nouvel emprunt de 35 mil­
lions de francs.

Berlin, 13—Dans scs accès de mé­
lancolie, Bismarck voit tout en noir 
l’avenir de l’Allemagne. Il n’est pas

Londres, 13-On continue à blâm r 
si’ Garnet Wolseley dans les cercles 
militaires.

Naples, 13—La fièvre fait des ra­
vages terribles dans les provinces du 
nord du royaume. De juillet à dé­
cembre, 35,000 personnes sont mor­
tes do celte maladie.

Dublin, 13—L’agitation ag 
double de violence. Hier, à 
300 paysans ont entouré une ferme 
pour empêcher un huissier de servir 
un bref de saisie. La police a disper­
sé la foule, sans tirer toutefois. Le 
clergé fait tout en son pouvoir pour 
apaiser la population.

Le Daily Telegraph et le Standard, 
de Londres, publient les comptes- 
rendus les plus navrants de la misè­
re en Irlande.

pssser à l'enfan

un soulagement 
de maux d’estomac, points de côté et mau­
vaise digestion, rhumatisme, coliques, rhu­
mes entorses et contusions. Usage interne

i vente chez tous les pha 
la bouteille.

—Mesdames, n’oubliez pas que, 
pour 88 cts., vous pouvez acheter 
pour la valeur d'une 
Liverpool House, 61 

Une bonne boite de médecines de famille 
prudent usage, a sauvé plus 
. Mais nous croyons qu’on 

plus simplement le même ré>ul- 
une bonne composition comme 

les Pilules anti-bilieuses et purgatives du 
Dr IIalvky et vous obtiendrez le même ré­
sultat sans balances et poids, sans bouteilles 
de cristal à compartiments myst 
bouchées à l'émeri. Un pourrait f 
d’autres pilules, mais les pilules anli-bilieu- 
ses et purgatives du Dr Harvey ont été essa­
yées par des milliers de personnes et on a 

é qu’elles réussissaient si bien qu’on 
les déclarer les meilleures.

raire re- 
Maam, piastre au

rue

dont on fait un 
d’une existence 
peut obtenir 
iat. Prenez

me usage

CANADA

Bét*ll—Kpldémle—Arg^nteall—Le doaen*
—N* Isle—Pernell—t'euehne wage — Mine

Halifax, 13 -On expédie aujour­
d’hui, en Angleterre, quatre-vingt- 
douze têtes de bétail qui viennent des 
comtés d’Annapolis, Kings et Lunen­
burg.

La fièvre typhoïde et la diphthérie* 
sont entrées dans leur période dé­
croissante.

Montréal, 13—On dit que M. Syd­
ney Bellingham fera opposition à 
l’honorable J. J. Abbott, dans le com­
té d’Argenteuil.

On va faire de grandes améliora­
tions à la douane, afin de procurer 
un local convenable au département 
des poids et mesures.

On a saisi trois tonnes de truite à 
“ Lake Pond ” et les lacs voisins.

La société Saint-Patrice ira au- 
devant de Parnell à la station Bona- 
venture.

lies Sauvages de Caughnawaga ont 
eu une assemblée, hier. On s’est oc­
cupé des difficultés avec la Fabrique 
de Montréal.

Madoc, 13—Oa vient de découvrir 
une mine de fur â trois milles d'ici, 
sur la propriété Cameron.

—Etoffes noires, spécialité, 1 *2£ p. 
cent d’escompte, chance unique, au 
Liverpool Aouse, 61 rue Rideau.

—Remède favori pour la toux, pour les 
rhumes, le mal de gorge, l’asthme, le catar­
rhe et autres maladies H es bronches, on ne

un
peut trouver rien de plus avantageux que les 
pastilles de Brown pour les bronches.

—Messieurs, soyez prudents et 
commandez vos habits au Liverpool 
House, 61 rue Rideau, pendant 
qu’on accorde 12 et demi pour cent 
d’escompte.

Demandes à voire pharmacien ce qui gué­
rit le mieux les vers et ce qui est le plus fa- 

epondra que 
de Brown oi 
pharmaciens savent 

ir les enfants, 
es vers.

prendre, il vous ré 
les pastilles venu 
ges à vers. Tous 
cela. C’est le vrai remède pou 
ou même les adultes qui ont de

ce sont 
u lozen-

VENTES LIQUIDATION
Fonds de nouveautés

O’DOHEHTYetCie.COURRIER DE HULL
110 RUE SPA* KS

—Nous regrettons d’apprendre 
que M. D. A. McMillan, écr, notre 
agent en cette ville, vient de perdre 
un de ses enfants ; une petite fille, 
âgée de six ans, morte nier, du mal 
de gorgC’est le deuxième enfant 
que notre estimable compatriote 
perd depuis une dizaine de jours, et 
nous sympathisons de tout cœur 
avec lui et sa famille, dans la grande 
affliction qui l * frappe.

Hier, à dix heures du matin, a eu 
lieu la nomination des candidats à la 
charge d’échevin pour représenter 
les différents quartiers au Conseil-de- 
Ville. M. l’échevin Rochon, prési­
dent d'élection, ouvrit l’assemblée 
par quelques paroles, et l’avis officiel 
fut lu dan« les deux langues par M. 
le Secrétaire-Trésorier La ferrière, 
après quoi les papiers de présentation 
suivants furent placés entre les mains 
de M. le président Rochon, savoir :

Pour le quartier No. 1, M. l'écKe­
vin Graham ; pour le quartier No. 2, 
M. Charles Leduc,.Taire actuel de la 
ville, et M. Honoré Dumontier, forge­
ron ; pour le quartier No. 3, MM. 
l’échevin Eddy et DosithéeSabourin, 

çant ; pour le quartier No 4, 
nevin Chéné et Dosithée C.x 

Simon, syndic officiel ; pour le quar 
tier No. 5, MM. Geo. J. Marston, inr., 
commerçant et Joseph d’Aoust, bon 
cher. A midi, un seul candidat 
ayant été mis en nomination dans le 
quartier No. 1, M. le président p^c'a- 

Charles Everett Graham, écuier, 
médecin, dûment élu échevin pour 
représenter le quartier numéro Un, 
dans le conseil de-ville pour le terme 
d’offlee prochain.

M. Rochon ayant quitté le fauteuil, 
M. Moïse Hyppolite Fortin fut appelé 
à le remplacer, et M. J. O. Lafernère 
fut prié de continuer d’agir comme 
secretaire, et les messieurs suivants 
prirent la parole : MM Ferland, Si­
mon, Chéné, Eddy, Dumontier, Gra­
ham, Leduc, Sabourin, D’Aoust et 
Wm McK Wright.

Ont l'honneur (l’annoncer qu’un de leurs 
associés se retirant des a flaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leurs

MARCHANDISES D'ETAPE et de COUT
’une vente complète est commencée de-

S A ME DI, LES COURANT.—Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. J.-B. Bureau, arrivée à 
Québec. M. Bureau, qui est le père 
de M. Napoléon Bureau, d’üttuwa, 
était autrefois imprimeur; il a été 
aussi chef de la police, et occupait 
la position d’huissier-audiencier au 
moment de sa mort.

—U u cheval appartenant A un 
nommé Martel, a élé trouvé mort 
sur la voie du chemin de fer de Pres­
cott, près du pont Saint-Patrice. Il 
avait pris le mors aux dents sur le 

hé et est allé échouer sur le 
pont, après avoir mis en pièces la 
voiture à laquelle il était attelé.

—Chose utile à savoir, crainte d’ac­
cidents : La glace de la rivière Otta­
wa n’est pas sûre du tout, principale­
ment entre les deux quais du vapeur 
traversiez Les voitures prennent la 
voie qui aboutit au quai de la reine 
Il n’en passe aucune par l’autre voie 
que nous ne conseillons à personne 
d’essayer.

—Un homme de police est tombé, 
hier, sur le trottoir, vis-à-vis une 
maison de pension de la ville centra­
le, et a bien failli se casser la jambe. 
Une fois debout, il a sonné à la porte 
de la susdite maison et conseillé à la 
ménagère de jeter des cendres sur le 
trottoir,malgré tous les réglements de 
la munie palité allant à défendre cette 
sage précaution. Quel professeur que 
l’expérience !

—Hier, autour de l’hôtel Russell, 
on avait jeté du sel en abondance 
pour rendre les trôttoirs moins glis­
sants ; nous comprenons cela. Mais 
sur le pout des Sapeurs on avait jeté 
du sable. Au printemps, ce sable,

Celte \ ente étant impérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu'elle se fasse 
rapidement que po-sible. Le •* 8 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
m itin jusqu’à 7 hrs.du soir.

O’DOHERTY ET Cie.
HO Hue sparüLs1

( Vis-àrvis l'épicerie de Baie.)
Le 17 novembre 1879.

DEMANDEE
Un demande une bonne, canadienne-fran- 

çaise, pour les en fan's. Les meilleur, s re­
commandations requises. S’adresser, entre 
9 et 10 heures, à madame W. J. Tille 
co'gnure des rues Metcalfe et MacLaren, ou 
au bureau du journal le Canada.

•««KG*

commer 
MM. lev

Chemin de fer Q. M. 0. & 0.
(SECTION OUEST.)

CHANGEMENT D’HEURE
après LUNDI, le 12 janvier, les 

uitteront la station de Hull
Le et 

trains q 
heures suivantes

Trains express pour Hochelaga, 9 
et 4.20 p.m., au lieu de 9.10 a. m. et

9.20 a. m., 
4.30 p.m

C. A. SCOTT. 
Surintendant-Général.

Dr. F. X. Valade
RITE ST. PATRICE,

Vis-à-vù C Evêché.
Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879. lu.
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Cet llôtu est lo rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DB $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
V Propriétaire

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

stations des chemins de 1er de la ville, ainsil@b. Les voitures de l'hôtel sont aux 
u débarcadère des bateaux à vapeur. 

1879.26 mai

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE-

DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

5L535T Par Nomina­
tion Spéciale.

Wil «Se-
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs ùour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, m. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont .les plus modérés.

Ottawa. % Déc. 1878

ARRIVAGE DE $80,000.
D B

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX EXTREMSMENT BAS.

Fous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire lèurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacnfier pour

AHQBNT COMPTANT,

Ne manquez pas d'examiner nos prit avant que d’acheter ailleurs,
dHANÎ&M

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

$30,000 de Mardhaadiees
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la , *

LIVERPOOL HOUSE*
61 RUB RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent

J. B. BRANNEN.*

Accourez, les et Gaps ! !
assortiment de PATINS. Aussi, des TRAINEAUX,J’ai un magnifique 

à des prix singulièrement bas. C’est une occasion rare ; venez voir ça.
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

Ottawa, 12 janvier 1880.

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40, au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.
150 Hue SFARHS.

lac,Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCflES, TABAC,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa. 17 Mars 1878. 26 D.

Les MEILLEURES MARCO.INM aux plus BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES ÇIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HAY et Cie , 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magniliques magasins.

BHCOLiEHDS et Cie., 1<L0 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoét 1879.

HOTEL DE €AMDA.

km Bis! 553*!
ROBKfJpourJa maison et le dehors. 
ROBES pour"la ville et la campagne. 
ROBES pour le voyage et la jiromenade. 
ROBES pour le» réceptions et soirees.

THOMAS PATTERSON,Le grand
(Fournisseur de Son Ex. le GoUn.-Gén.)

ETABHIT EPICIER9
RUE SPARKS OTTAWA. EN GROS ET ISA Dr.TAIL,

No. 69, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878;

DE LA VILLE, FOUR

J. A. COX7IIT, KOHES
Poor tonte, les circonstance#, 

eliez Stltt et Cie.
Tissus de fabrique domes-Propriétaire. FITZSIMMONS & BROWN22 c pour robes.
Serge étamine_________35 et 37o pour robes.
Tissu commun...................
Serge de Cornouailles.......
Tissus de Roubaix, de fa­

brique domestique.........  55c pour robes.
Serge de Cachemire...........  42c pont robes

ROBES DK ST1TT et Cie.

DE MODES,

Vêtements d’hommes
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices dn parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 1WE JUDE A U

28c pour robes. 
33c pour robes.

etc.# etc.
BT

EST CELUI DE NOUVEAUX F«MI'ADOUKS.
(Jet article est ttvdd«ahci,t' ufte nouveauté ton RUE SPARKS,

OTTAWA, ONT, 
Ottawa, 26 Déc. 187*;6. C. EGAN, et fait décidément uée très-lu-lle robe quand 

oh l’emploie avec le cachemire ou la serge.
NOUVEAUX VELOURS POMPADOURS,
NOUVELLES SOIES POMPADOURS,
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS, ! Chez

StitiACie.537 & 539
RLE SUSSEX.

GIBSON, FILS ET WARNOI K,Ottawa, 20 octobre 1879.

CONFORT et ELEGANCE des ROBES.Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GIIOS ET EN DETAIL

MANUFACTURIERS DK
Kii donnant leurs ordres chez Stitt et Cie., 

les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.

isouits
Les gens de la campagne trouve­

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

~p
If.37 & 539 RUE SUSSEX,

OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

pour le commerce de gros.
blissvment de la valléeLe plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa-

VELOLT1XEN.
Les Veloutinc» à brocart el Corduroy sont 

la nouveauté de la saison.
Pour la velonline, allez chez Stitt et Cie.v

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar* lies, papier à cigi 
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc.,
On trouve toujours à cet établissement 
assortiment complet de tout ce qui 
dans un magasin Je tabac et à des

20 quarts de fleur par jour.
Nos employes sont des premières mains du 

pays. Nous ne nous occu 
merce de gros soulemen 
pleine satisfaction.

Ni»éclaiiteft chex fiUlU et Lie.
Bonneterie en Cachemires Français et Saxons 
Bonneterie en Soie.

pons que du com- 
il et garantissonsse vend 

prix îiio-

W. L. McARTHÜR GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.Pro Spécialités chez Stitt et Gie.

Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de 1 à 6

op.
Sussex.548, Ruo

Ottawa, Nov. 1879.
boulons.

Rubans de fantaisie, brocardés et unis. 
Cols et manchettes en toile, pour dames.ilÛTEL RICHELIEUA BON MARCHE.

65;Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

COIN DES RUESNous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et 
espérons que cela continuera vu que

toutes sortes de

MITRE-DAME ET ST. VINCENT
V !<--»-> iw le Palate «le JiiMlice, M.LABR. DUHAMELMODES.nous proposons de vendre MONTRÉAL. Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT ht Cie. s pratiques 
m’il a

Tout en remerciant ses nombreuse 
prend la liberté d’annoncer qE soussigné remercie ses amis et le pu- 

j bhc d’Ottawa en 
•ment libéral, 
rmer qu’il a ajouté

iFERRONNERIES general pour leurencou- 
II a l'honneur de les

»?ANTEAIJX.
à meilleur marché que tous lus 
autres magasins de la ville, à notre

tttr VIEIL ETABLISSEMENT .poa 

Iflrlboiigal! A Cnziier, 
ENSEIGNE DB I.A

Man^yeux de Paris, Berlin et Londres, du 
plus beau fini et du meilleur goût, chez 
Stilt et Cio.

CONSTAMMENT EN MAIN
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES un assortiment complet des

à Hôtel, luisant lace sur la place Jacques XesilaiiieH, venez chezCurlier.
STITT ET Cie. Meilleures Viandes,Le public trouvera tout lo confort à

DES PRIX MODÉRÉS 88 et 58 Rue Sparks,
•-1 l'Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance. 'loin il disposera à des

GROSSE TARIERE- (t Home, sweet HomE.”I. B. DUROCHER,
Propriétaire PRIX RÉDUITS.Ruo Susse:

Ottawa, 2G dcccmh-e "*78. Lui. 2 mai 1878. Is.
Il invite en même temps le public en 

général deJ \ éou vertur eK. O. LA VERDI1 RE, Ayant à cœur les intérêts du 'public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

Venir Visiter son Etal
IDSTAIKANT MÉTROPOLITAINm AU COIN DU VIEUX

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

> BRANNEN a l’honneur d'informer ses 
m . amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

VI ARCHE BY,l A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Plimiliier.Uazieret Fvrlilimttcr
SUR LA RUE CLARENCE.

LE METROPOLITAINFAISEUR DK

COLVERT UH ES EN NE H II La NC ET b ER 
GALVANISE VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m années, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Lo buffet 
pies fines et les 
REPAS servis à

Murale :—Venez inspecter mon Stock.
KT CONSKRUCTEUR DK

l'OUK.\ AIKI § A AI 11 CHAUD,

Rue William, Ottawa.
P. BRANNEN,

Propriétaire. J. ERRATT
Ottawa, 14 août 1879.

OUVERTURES en Ferblanc et GuiC nisées laites d'après le mode le phis 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

ETABLI JH3NT I860.

L ’ A H G Y L L
La Crème le démontre !

;Le goût le prouve !
QUOI?

harris & Campbell
RUE WELLINGTONUn assortiment do Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi ties Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bus

Ouvrages et reparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

FABRICANTS DE

MEUBLES et TAPISSIERS,A. BET7ZELXIT, Que le célèbre Porter de La halt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Lilfey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou- 
un verre de bon Porter et plus pa

servent com- 
Labatt que

IMPORTATEURS KT MARCHANDS DB

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIEPR OPRI E TA IR E.
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et uu public en général qu’ils 
des facilités incompa­

rables pour
11 AMBRES à louer, à des conditions mo­
dérées. La seule maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé­
jeuners do noce, pique-niques, soupers pu­
blics et prives, pour toutes les parties du 
pays-

Ottawa, 2

C Fournir et Mouler tout 
«!ew<*es priiee», liât;
PiiliHque* et Hi

A ver toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Ayant par une longue expérience acquis 
une réputation de première classe (étant 

s a Ottawa depuis 1866), nous 
le compagnie en cette ville

ait les affaires mentionnées plus 
liant, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre

158 RUE SPARKS
auquel nous devons ajouter considérable-

nt dans quelques jours des objets de fan­
taisie et d’autres pour les ventes des Fôtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et 
ajustons les 
faisons une spécialité.

Nous réparons et recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, '<111 
plus bas prix,

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin,
158 rue Sparks.

Ottawa. 26 décembre 1878.

te» Keni-
ireaux,

fièrement encore ceux qui s’en 
me un remède, d’esaever celui de 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMft magnifique et le GOUT pro 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
cho^e qui va soutenir son système et en mê­
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d'une ebopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER, x septembre 1879.

Poseur de luyaux de vapeur 
et tie gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc’
161, RUE RIDEAU.

JOSEPH DROLET.
établi: 

sant au parfi
FABRICANT

D’EAUX DK SODA KT DK SELTZ,
DK BIÈRES de GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
KT DK TOUTES 1RS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille cl expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

EMBOUTEILLÉ PAH L’AGENT,

W, G. Williamson»
Coin des rues Sussex et Murray. 

9m„DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril. 6—m.

pouvons entreprendre toutes comman- 
îi nous sont faites et les terminer avecJJAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en

FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus con 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront

veuable.

promptement
exécutées.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,

2 septembre 1879. EN FACE LA RUE MURRAY,
plaçons les Tapis, plaçons et 
Prelarts, Matting, etc, et en G. O. DACIER,

Pharmacien,
OTTAWA.

Ottawa, 9 mai 1879.$7.00 LA DOUZAINE.
HOTKL I «A PORTE

TENU PAR

Laporte e-c Paq-uette,
t257 rue Rideau, Ottawa.

NI 7 RUE SUSSEX, 
OTTAWA,

chimiques et Médecines pa- 
es, Articles dé toilette, Teintures 
couleurs, Huiles, Peintures,Vernis, 

convexes et concaves de toutes 
couleurs, etc., etc.

140 doz. de Haches,
RODUITS 

tentée 
de toutes 

Lunett 
sortes, et

PMM. Laporte et Paquette ont l'honneur 
1"informer lu public qu’il viennent d’ouvrir 
un bon hôtel où l'on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il 
place pour 100 chevaux et bestiaux, 
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

Jos. SENEGAL es.
deFABRIQUÉES AVEC ENTREPRENEUR DBy a

Salis- P GM PE S FUNEBRES. REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
3m. A toujours en mains un assortiment d’ar­

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

M.HiNIHQVFS CCHWILLAItDS

Le mclllenr Acier de Firth, LE GRAND
g.Æ <■ Remède Anglais .. „

iS&KîîS Se?

Before Taking îeè les maIàdîesA*ter Taking,

qui sent ies,suites des.habitude .honteuses : 
perte de le miièioiro, listütlüde dt* méùrorés, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la foire, à la 

mption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. BQu.Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 

paquet ou six paquets jiour $5. 11 
voyé franc de port sur réception de la

Hotel Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et ̂ cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

.'cuirais à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
EXCELLEItTES sous tous LES RAPPORTS Me. F. X. GROULX.

---------———---------------

Les Haine ’LH otel J ohnsôn.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

tires,
MANN & CIE. 126 RÜE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de........ .

1 ■ ur Messieurs, de.
Et de. urf...............

I leOttawa, 13 août 18 72. ..10 a.m. à 3 p.m. 
„ 7 à 10 a.m 
- 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAft a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 
6 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

sera en 
somme requise.

lan.\\J ALKER A McINTYHE, Avocats, Man­
s'▼ datairee, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le

Cm. de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

Tl 1 OStiRl WB et PEARSON, Avocats, No- 
lVi taires, etc., et?. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
|ea Argen* 4 prêter sur propriétés foncières.

No. 34 Rue 
Russell House.

W. H. WALKER, I A P. McINTYRF. 
Ottawa, 26 DéC. 1878.

•QL-h-n vente à Ottawa chez 
droguistes en gros et en détail et dans t 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 1 février 1879.

tous les
11 hrs. a. m. et de

lan. le».

VALEURS.

Banque do Montréal 
Banque Ontario

de l’Am. B. du Nord.....
SBSÏSj........

tsttHSSac"

Banque Métropolitaine..................
teSfcJfer.:::::::::
I.anque Fédérale
aaaasabiiM^iü"''
'ms&easr
Ciedu üae .... 
CnédiUtoncior.

Engine Company 
Quebec Fire IuBuranco Company. 
Assurance Royale Canadienne. . 
Montreal Loan a Mort. Company. 
Cie Meno&cturière de Coton .. 
Cornwell Manufacturing Company.
Warehousing Company ........... u.
Valeurs de la Puissance..............
Bons de la Puissance..................
Dé b. du gouvernement 6 p. c. stg,. 
D6b. dn gouvernement 5 p. cl-----RStÜES^.“°n°d.6Mo„t '!

Bons de l’aqueduc de Montréal. .
Valeurs deMontréal 7 p. 0..........
Valeur» de Montréal 6 p. e ..........

h

MARCHÉ D’OmWA.
Mardi i3.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 1 f)0 livres, 86.50 à $6.75; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
Ç5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par coll­
ide, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 65c.; oies. 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 19c.; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 2Uc. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 20c. à

Légumes—Pommes de terre.
22c

poch-, 50c. à 55c. ; navets, par baril, 
84; carottes,par baril,$4 50 à5 ; panais, 
par mi not, 35c à 40c. ; oignons, par 
nnnot, 60c. à 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 30 à 40c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 40c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.15 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, parbrl. 87 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. 86.50, provende, par
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivERs-Miel,par iivre,10à 12c; sain­
doux, par livre, 10c.à 12c; suif, 6c. à 
7c; laine filée, 60 à65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonaie, 80 à 88.50 ; pai .d, par 
tonne 84.50 à 85.00 ;

Peaux, par IU0 lbs. $7.50 «\ $8 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de 81.25 à 81.50 
chacune.

Bois, de 82.50 à $3 la charge.

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 12

Coton, ferme 12 91 H»
Fleur, tranquille.
Reçu : 21.589.
Farine (le seigle, tranquille fit sans chan­

gement.
Blé, plus fa- ile ;
Reçu : 200,1100. Ventes, 60,000.
Ble*d’Inde, tranquille ;
Reçu . /1)8.ooo. Ventes 
Seigle nominal et sans changement, à 80c 
Avoine, plus facile ;

Ventes, 00,000

,10,000.

Chicago, 12

Farine tranquille et nominale 
Ble, actif ferme et plus haut. 
Blé No. 2, n ’

Printe
e, (l’hiver 1.3I|. No. 2, du

Z 29$.mps 1.29$
Blé-d’inde, 3a$ comptant et pot 
Avoine, en bonne demande 34j

ir janvier, 
pour jiui-

Lnrd fort et plus haut ft $13.45 
Saindoux à 7.60.

Milwaukee, 12.

Blé, irrégulier et lourd, 1.29.
Londres, 12
plant, 97* sur 

Erié, 44*, do
des, 97 11/16 corn 

pie, 4*- 101$. 5s I06|, 
.71. ill. Cent. 102g.

Pétrole, 20 ir.

Gonsolid

Préf.
Anvers, 12 

Liverpool, 12

Coton modérément recherché , stocks abon­
dants, Uplands, Oi Orléans 7.

s. d S. d.
10 0 à 12 6
10 2 à 11
M 0 à U fi
10 8 à II 7
11 ' à 11

Fleur.......................
Ble du Printemps

Mais nouveau 
Mais vieux...

I
l’Hiver

à 0
à

5 3 à
6 2 à
7 0 à

Orge
po.°s!!!r:; 

Porcs frais .60 0 à
.37 0 à 

3 à
Saindoux.

EiE:
Fromage..

60
.39 0 à
.80 fi^ft 
67 6 à

MARCHE EN GROS.

12
6 35 
6 20 
0 00 
6 10
5 75
6 50 
5 35 
0 50 
3 30

Farine.—Supérieure extrà] 6 30
Extra superline............  ...... 6 10

goût..~............................. 0 00
Extrù du printemps-............ 6 05
Superfine........-...................... 5 65
Farine forte de boul-ngers. 6 25

Moyenne—
Recoupes..
Farine en sac du Huul-Ca

Farine en
(livrée)............

Farine d’avoine—

De

5 25 
4 40 
3 20

3 25 à 3 30par 100 livres.....
sac de la Citt

3 25 à 3 30
4 70 à 4 75

Farine de ble-d’indc, $2.90 à Î3.00. 
BLE—

Ble No.
BLK-DTN
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal.
POIS—79 A f0 
SEIGLE, nominal.
Lard. $17 00à $17.50.
Saindoux, 10 à 11*.
Jambons, 11 à 12*.

ge ut bl.iuc d’hiver $1.40 a 1.45. 
32 à É.34.FUI1 printemps $1 

l)K—70c.

BOURSE.
12 janvier

<
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